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vilége de répandre l'éducation par leurs donations

pieuses qui n'ont d'autres bornes que leur ardent pa-

triotisme.

C'est là, dans ce centre bienfaisant, que naquit

Michel-François-Hyacinthe Prévost, le 1er septembre

1822, d'une famille qui, comme presque toutes nos

famillles canadiennes, alliait l'amour du travail à l'a-

mour de la Religion. Nous pouvons le dire tout d'abord:

jamais père et mère ne trouvèrent un enfant plus heu-

reusement né, ni plus disposé à recevoir les premières

leçons de la piété filiale. Son cœur était, pour ainsi

dire, façonné dans le moule sacré de l'obéissance et de

tous les devoirs que l'on pouvait raisonnablement at-

tendre de son âge.

Le petit Hyacinthe avançait donc gaîment dans les

sentiers fleuris de la vie, tantôt entouré des soins en-

pressés de sa famille, tantôt fortement appuyé sur le

bras protecteur d'une tante, modèle de piété.

Aussi les leçons qu'il reçut alors, profondément gra-

vées dans le cœur de l'enfant, ne cessèrent-elles de le di-

riger dans toutes les situations de la vie, soit que, élève

du collége de Montréal, il édifiât ses condisciples par

la régularité de sa conduite et par son application à ses

devoirs, soit que, prêtre de St. Sulpice, il augmentât le
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